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 Son excellence Monseigneur Richard Williamson 

 Son excellence Monseigneur Bernard Tissier de Mallerais 

 Son excellence Monseigneur Bernard Fellay 

 Son excellence Monseigneur Alfonso de Galarreta 

 

 

Excellences, 

 

Le 30 juin prochain marquera le 25
e
 anniversaire des sacres épiscopaux qui vous ont été conférés 

héroïquement par monseigneur Marcel Lefebvre. Son excellence lui-même qualifia son acte 

historique d’« Opération Survie » 
1
, conscient, comme il vous l’avait écrit quinze jours 

auparavant, que « Dieu nous a protégés en faisant que l’accord [du 5 mai 1988] n’aboutisse pas. »  
2
 

Des catholiques pareillement conscients des graves dangers d’un tel accord ont placé leur 

confiance et leur foi en l’archevêque, faisant fi des accusations calomnieuses de schisme. Après 

tout qui avait quitté l’Eglise ?  Non pas les accusés mais ceux qui accusent ! Un mystère d’iniquité 

assurément mais une terrifiante réalité. 

 

Aujourd’hui, un quart de siècle plus tard, ces catholiques, rejoints par beaucoup depuis, restent 

profondément convaincus de la sagesse de Monseigneur Lefebvre dans ses tractations avec les 

autorités conciliaires qui autant maintenant qu’alors ont pratiquement  perdu la foi catholique et 

s’efforcent toujours plus d’imposer à l’Eglise catholique les réformes non-catholiques du concile 

Vatican II, qui est un pacte entre l'Eglise et la Révolution. « De cette union adultère ne peut venir 

que des bâtards. Et qui sont ces bâtards? Ce sont nos rites. Le rite de la nouvelle messe est un rite 

bâtard. Les sacrements sont des sacrements bâtards » 
3
. Aussi nous faisons pleinement nôtres plus 

que jamais les paroles du Supérieur Général, successeur du fondateur : « Aussi longtemps que 

Vatican II et la nouvelle Messe restent la norme un accord avec Rome est suicide ». 
4
  

 

Excellences, nous, qui sommes remplis d’une immense gratitude envers Mgr Lefebvre et envers 

vous quatre, vous prions  instamment d’écouter notre supplique angoissée. 

 

Gratitude pour avoir accepté cette lourde charge qui vous a été imposée par la divine Providence 

et pour avoir admirablement rempli ensemble la mission apostolique qui est la vôtre. Angoisse 

cependant, et grande tristesse, de ne plus vous voir, à la veille de votre jubilé épiscopal, unis dans 

cette noble mission mais divisés par une guerre fratricide. Quelle désolation ! Quelle 

responsabilité !    

 

Mgr Lefebvre vous a conjuré  « de demeurer profondément unis entre vous » dans l’espérance du 

jour où « le Siège de Pierre sera occupé par un successeur de Pierre parfaitement catholique en 

les mains duquel vous pourrez déposer la grâce de votre épiscopat pour qu'il la confirme » 
5
. 

Avec pareil espoir nous l’attendons toujours ce jour-là. Il sera un jour béni, mais hélas il n’y a 

aucun signe de son arrivée. Comme saint Joseph et la Sainte Vierge en Egypte, nous attendons le 

moment voulu par Dieu. Et même si nous ressentons l'angoisse que la durée d'une génération fait 

subir, notamment à notre foi en l'indéfectibilité de l'Eglise et en l'infaillibilité du magistère : 

comme saint Joseph et la Sainte Vierge au recouvrement de Jésus au Temple, nous ne comprenons 

pas. 



La recherche d’un accord avec un successeur de Pierre qui poursuit résolument encore « la 

destruction du Règne de Notre-Seigneur »
 5

  nous semble clairement opposée à la position 

prudente que la FSSPX, chacun de vous compris, a adopté et prêché ces 25 dernières années. Et 

cette nouvelle recherche ne provoque-t-elle pas de considérables divisions ? En outre, il semble 

qu’il n’y ait pas de raison de craindre que l’absence de reconnaissance canonique par l’église 

« officielle » soit un danger pour notre foi : si cet état devait être un danger aujourd’hui, il doit 

l’avoir été depuis le début. L’était-il ? Évidemment que non ! Bien au contraire! Les actes 

prudentiels de la Fraternité qui nous ont séparés de l’église conciliaire, particulièrement les sacres 

de 1988, ont été amplement justifiés comme ayant été absolument nécessaires à la sauvegarde de 

la Foi, et cette séparation a été suivie d’une telle abondance de bons fruits qu’elle semble 

indéniablement conforme à la volonté de Dieu. En l’absence de nécessité à se réconcilier avec ces 

mêmes autorités conciliaires, et en observant les fruits désastreux de désunion et de péché produits 

en recherchant malgré tout cette réconciliation, la raison veut qu’une telle démarche ne puisse être 

la Volonté divine. 

 

Nous vous implorons donc, pour l’amour de la Sainte Trinité et le salut des âmes, d’abandonner ce 

qui vous et nous divise, la poursuite d’un « impossible accord »
  6

 trop certainement synonyme d’« 

Opération Suicide » 
1
, et d’être à nouveaux un dans votre mission providentielle pour la survie de 

la Tradition catholique. Dans la mesure que nous vous avons librement et volontairement choisi 

comme pasteurs pour veiller sur nous et nous sauver des loups modernistes et de la corruption des 

erreurs conciliaires, votre juridiction de suppléance sur nous n’est pas seulement légitime et 

bonne, elle est vitale. Nous continuerons à solliciter cette protection pastorale aussi longtemps 

qu’elle sera nécessaire et nous la solliciterons auprès de tout pasteur qui continue à bien vouloir 

reconnaitre l’état de nécessité. Lequel d'entre vous ne nous reconnaîtrait-il pas le droit de nécessité 

dont nous avons bénéficié jusqu'ici de par l'Eglise notre mère ? Ces catholiques perplexes vis-à-vis 

d'un accord pratique avec la « secte conciliaire »
  6

  en seront-ils dorénavant exclus ?  Serez-vous 

sans pitié envers ceux qui craignent pour leur foi ? Mais, déjà, les épouvantails de schismatiques, 

sédévacantistes, désobéissants, brandis  ad nauseam par nos ennemis depuis 40 ans, sont sur les 

lèvres de certains de nos pères et frères. Quel malheur ! Ces invectives étaient injustes hier, elles le 

sont tout autant aujourd’hui. 

 

Puisse notre divin Sauveur vous remplir de Son infini humilité, le Saint-Esprit de Ses sept dons, 

Notre-Dame de son amour maternel et saint Joseph de sa prudente protection. Père Tout-puissant, 

que Votre règne arrive. 

 

En les Cœurs de Jésus et de Marie, nous prions pour vous. Vos enfants dans le Christ Jésus, 

 

 

 

PJ : la liste de n signataires de cette supplique et leur bouquet spirituel qui l’accompagne. 
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NB * Nous nous étonnons de ne trouver dans aucune publication en ligne en langue française de la FSSPX cette importante lettre. 

 La traduction anglaise se trouve à http://www.sspxasia.com/Documents/Archbishop-Lefebvre/To_the_Four_Bishops_Elect.htm  


